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N°336– Août 2021 

ACTUALITES  

Tournesols & Maïs : de bons potentiels en place 
même en petites terres mais une campagne en re-
tard. 
Extrait d’une messagerie Arvalis Poitou-Charentes. 
Depuis la mi-avril, la somme de températures (base 6-
30°C), moteur du développement de la culture, fleurte 
au mieux avec la médiane et cumule le plus souvent un 
certain retard. Ceci est d’autant plus frappant que les 
dernières campagnes étaient plus chaudes. La majorité 
des floraisons a réellement débuté la semaine 
du 14 juillet et s’est étalée jusqu’à la fin du mois, 
dans des conditions fraîches pour un mois de 
juillet mais tout à fait favorable à une bonne fé-
condation des épis. 
Selon les postes météo, le retard de somme de 
températures (base 6-30) varie de 0° C en bor-
dure maritime et un peu plus de 125 °C sur les 
secteurs plus continentaux du Nord 79 et l’Est 
de la Vienne et de la Charente soit un retard 
avance 0 à 14 jours par rapport à une année 
médiane (cf. carte ci-dessous). 
Ajoutant à cela des semis peu précoces du fait 
de l’épisode de sec d’avril, et des levées parfois 
lentes, les maïs les plus précoces atteignent 
cette semaine 50% d’humidité du grain en 
plaine, et les ensilages ont ou vont démarrer 
dans les prochains jours avec entre 5 et 15 jours 
de retard par rapport aux années précédentes.  
Le cumul de pluie est sur la période estivale supérieur 
à la médiane, avec + 50 à 100 mm pendant la période 
estivale selon les secteurs.  
De plus, ces précipitations ont été relativement bien 
réparties pendant la période de floraison et de début de 
formation du grain. Ajouté à cela une demande clima-
tique souvent contenue, les déficits hydriques sont 
beaucoup moins marqués que sur les années sèches. 
L’absence de stress durant toute cette longue période a 

permis la mise en place d’une très forte programmation 
d’ovules au niveau des épis, la fécondation et le début 
de formation des grains s’étant également déroulés 
dans de bonnes conditions, on observe aujourd’hui des 
fertilités d’épi souvent exceptionnelles aussi bien en 
régime pluvial qu’en situations irriguées. Pour ces der-
nières, les démarrages tardifs et l’absence de restric-
tion majeure, ont permis d’assurer une alimentation en 
eau très favorable.  

A noter que l’absence de précipitations significatives 

depuis plus de 15 jours peut entraîner des stress hy-

driques tardifs, pendant la phase de remplissage, pou-

vant avoir un impact significatif notamment dans les 

sols les plus superficiels et les situations les plus tar-

dives. Il n’en demeure pas moins que le nombre de 

grains/m² est d’ores et déjà fixé et promet souvent de 

beaux potentiels. 

POINT CLIMATIQUE  

A noter sur vos agendas VENDREDI 17 SEPTEMBRE au matin 

Réunion d’informations pour la nouvelle campagne en insistant sur les stratégies de désherbages (colza et céréales). 
Cette 1/2 journée s’adresse en particulier aux clients hors groupe qui souhaitent échanger sur ces sujets. 
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TOURNESOLS : OROBANCHE RAMEUSE (Orobancha ramosa) 

Le stade 32 % d’humidité du grain devrait arriver en 
moyenne vers la fin septembre  

Le stade 32% d’humidité du grain marque la fin de la 
phase de remplissage. A partir de là, le PMG n’évolue 
plus. Le rendement maxi-
mum est atteint. Le maïs 
peut être récolté à partir 
de ce stade.  

Compte tenu du climat et 
si les températures du 
mois de septembre res-
tent proches des nor-
males, le stade de matu-
rité physiologique devrait 
être atteint première se-
maine de septembre pour 
les floraisons de début 
juillet, au plus tôt le 20 
septembre pour les floraisons du 20 juillet.  

Bien qu’il soit d’usage d’attendre afin d’économiser en 

frais de séchage, la tardivité de la campagne va proba-

blement conduire à récolter des maïs plus humides que 

ces dernières années. Attention, les maïs présentent 

souvent de grands gabarits et des insertions d’épis as-

sez hautes qui pourraient fragiliser les cultures vis-à-vis 

d’éventuels coups de vent. Trop attendre pour gagner 

quelques points d’humidité pourrait exposer entre autres 

à un risque de verse. 

Ces informations doivent nous faire préparer à des 

récoltes tardives et avec des humidités élevées 

même si l’arrière saison est chaude et ensoleillée. 

Cela signifie également des semis probablement dé-

calés et des désherbages plus tardifs pour les post-

levées précoces. 

Cette année a été globalement épargnée par les dégâts 
d’orobanche rameuse (Orobancha ramosa). Cette 
plante parasite non chlorophyllienne n’a émergé que 
très tard dans les parcelles à risque, ce qui a limité son 
impact. Un pied d’orobanche peut produire de 100 000 à 
1 000 000 de graines. Rappelons que le TAD (taux an-

nuel de décroissance) de l’orobanche se situe entre 30-
50% et que les graines peuvent rester viables plus de 
10ans ! Enfin elle possède de nombreuses plantes 
hôtes lui permettant d’exécuter son cycle : colza, tabac, 
tournesol, melon, chanvre, gaillet, géranium… 

Si le labour et le désherbage classique sont inefficaces 
contre ce parasite, sa gestion passera inévitablement 
par la tolérance variétale. Terres Inovia a mis à jour la 
classification des variétés présentes dans son réseau 
d’essai pour 2021 (N.B : ES MAMBO bon comportement) 



3  

 

DOSSIER : RESULTATS ENGRAIS STARTER CEREALES 

La question de la fertilisation au semis des céréales est 
de plus en plus soulevée. Pour tenter d’éclaircir ce dos-
sier nous avons mené chez P. CHILLAULT (GR CETA, 
Massognes (86)) un essai starter sur BTH en 2nd blé 
semé le 20/10/2020 en terre de groie. 

La localisation a été réalisée en mélangeant directe-
ment les semences avec l’engrais (pas de double 
caisse). L’essai est non significatif, mais la tendance est 
clairement en faveur de la fertilisation au semis avec un 
gain moyen de 2.3 qx/ha ! Malheureusement nous ne 
disposons pas d’analyse de sol récente, mais au regard 
des résultats il semblerait que la parcelle soit faiblement 
pourvue. Dans cet essai le Nutrifast arrive en tête et 
permet un gain net de 11.4€/ha (blé 220€/T ; Nutrifast : 
2€/kg). Pour rappel la phosphore contenu dans le Nutri-
fast est sous la forme MAP ce qui le rend plus facile-
ment assimilable par la plante que le DAP contenu 
dans le 18/46. L’apport d’azote (très faible : 2 unités) du 
TopPhos 3N23P ne permet pas de le différencier de 
son petit frère formulé lui sans azote à la dose de 80 
kg/ha. Notons que le TopPhos à 200 kg/ha en plein dé-
çoit, la raison peut être dans un défaut de positionne-
ment oo une disponibilité trop tardive du phosphore. 
Concernant le Super 45 la réponse à la dose est très 
nette : +2.5 qx/ha en passant de 35 à 100 kg/ha, on 
peut supposer que cet écart est dû à la rétrogradation 
du phosphore par les cations Ca2+ rendant la dose de 
35 kg trop faible même localisée. Dans un autre registre 
l’application de 0.5 l/ha d’AMISTAR (azoxystrobine) le 
17/12/2020 permet 2.9 qx/ha et ce malgré un TS LATI-
TUDE XL ce qui confirme l’intérêt de cette molécule sur 
piétin échaudage en 2nd  paille. 

En marge de l’essai BDH réalisé cette année chez P. 
COLIN (CETA CHAMPIGNY, Champigny le sec (86)) à 
été semé du FILON en témoin BTH semis-tardif 
(06/11/2020) précédent maïs grain en terre de groie.  

La parcelle (Niveau P2O5 : 75ppm Joret-Hebert) reçoit 
régulièrement des apports de P2O5 avec cette année 
150 kg/ha de Super 45 le 10/02/202.  Le Nutrifast a 
également été mélangé à la semence. La réponse est 
spectaculaire : en moyenne le micro-granulé permet de 
gagner 6.5 qx/ha !  

Le Mycor L (Glomus intraradices) n’a rien apporté dans 
cet essai, on suppose que les glomus n’étaient plus 
viables car le produit se conservant mal au fil des an-
nées… 

Ces deux essais mettent en évidence l’intérêt d’une fer-
tilisation phosphatée au semis sur BTH dans les situa-
tions à pH alcalin où la rétrogradation du phosphore est 
forte.  
Cette conclusion reste transposable aux situations où le 
phosphore n’est pas rétrogradé par Ca2+ mais par 
Fe2+ ou Al3+ : terres rouges à châtaigniers, bornais. 
Dans ce genre de contextes ou le CRU-P (coefficient 
réel d’utilisa-
tion) ne dé-
passe pas 
les 20%, les 
formes faci-
lement assi-
milables 
(MAP) ou le 
phosphore 
protégé 
(TopPhos) 
montrent 
bien leur in-
térêt. Enfin 
le phosphore 
étant très peu mobile (2.5mm maximum), il est essentiel 
de le positionner au plus près des racines afin de le va-
loriser au maximum.  
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TECHNIQUE  

Cette année encore ARVALIS en collaboration avec 
ADAMA a remis à jour la liste de variétés de blé tendre 
d’hivers tolérantes au chlortoluron : 

Concernant les variétés sen-
sibles, elles peuvent être diffé-
renciées en 2 groupes : celles 
pouvant recevoir 500 g/ha (en 
bleu) de CTU et celles ne pou-
vant pas (en rouge). Des varié-
tés sont non surlignées par 
manque de références, il con-
viendra donc de ne pas les 
désherber avec du CTU. 

ECHOS DES FIRMES 

UPL : La firme a lancé en 2021 un nouveau produit anti-
dicotylédones PHYTON/KUMYS à base de metsulfuron 
et d’une nouvelle SA, le bensulfuron. De formulation 
WG, il est homologué à 0.1 kg/ha et peut être utilisé 
de BBCH 20 (début tallage) à BBCH 39 (DFE). 

Montrant une efficacité satisfaisante sur stellaire, géra-
niums, crucifères et séneçon à partir de 0.075 kg/ha il 

devra être complété 
notamment sur véro-
niques par 80g de pico-
linafen (0.1 de PICO-
SOLO) ou du DFF sur 
jonc des crapauds.  

 
Attention 
le produit n’est  

homologué que sur  
céréales d’hiver.  


